
Le samedi 29 septembre 1973

ENFERMÉ DANS SA PRISON, MARC SOURIT EN VOYANT LA PATROUILLE 
REVENIR SANS AVOIR TROUVÉ CLINT KEYES ...
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JE NE PEUX 
ALLER NULLE 
PART ... PAS 

A PIED !

MAIS KEYES, DÉCOURAGÉ, ATTEND 
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NOUS
NE POUVONS 

PERDRE NOTRE 
TEMPS A CHER- 
l CHER KEYES !
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CROYANT QUE SA PROIE S’EST ÉCHAPPÉE, LE SERGENT 
RAINES FAIT SON RAPPORT AU COMMANDANT ...

NOUS L’AVONS PERDU, CAPITAINE 
JE SUIS REVENU CHERCHER 

DU RENFORT ET

r MAIS, 
CAPI- 

I TAINE, 
f LES 
^ORDRES.

D'APRES LES ORDRES, 
KEYES DOIT ÊTRE PENDU. 
NOUS LUI AVONS PASSE 

LA CORDE AU COU. NOUS 
AVONS OUVERT LA TRAPPE. 

NOUS L’AVONS PENDU !

r ON NE PEUT ' 
PENDRE UN HOMME 

DEUX FOIS POUR 
LE MEME CRIME!

OCsNey

SE RESIGNANT A ETRE REPRIS, KEYES SE RETOURNE 
AU BRUIT DE SABOTS QUI APPROCHENT. MAIS...

RÉVÉREND ! 
MARC!
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JE SUIS VENU VOUS DIRE 
QUE VOUS ETES LIBRE, 

CLINT. LIBRES TOUS 
LES DEUX.

ALLONS-Y, 
CLINT !

LA FIN

LA SEMAINE PROCHAINE : ROBIN DES BOIS DE WALT DISNEY

VU QUE NOUS SOMMES LIBRES, MARC, QUE DIRAIS-TU 
D'UNE VISITE A MOUNTAIN CREEK, AU COLORADO ? 

LA VEUVE MCIVER ET SA FILLE.MARTHE NOUS Y 
ATTENDENT PEUT-ETRE ...

PLUS TARD...
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MANDRAKE le ww^iciev* par LEE FALK

JE NE PEUX 
FAIRE FACE 

A CES ESCROCS 
A NOUVEAU

IL LE FAUT. TU AS 
PROMIS DE NE PLUS 

JAMAIS JOUER SI 
JE T’AIDE . . .

C EST UNE PARTIE DE 
DES «FLOTTANTE»—ELLE 
A LIEU A UN ENDROIT 
DIFFERENT CHAQUE 
JOUR AFIN DE DEJOUER < 
.A POLICE. ^

REGARDEZ DONC 
QUI ARRIVE !

PAS DU TOUT. 
VOYEZ ... IL A UNE 

NOUVELLE LIASSE 
DE BILLETS

VA-T-EN,
NIGAUD. TU NOUS 

DOIS DIX MILLE 
DOLLARS - TU ES 

SANS LE SOU.

rid right»© King Features Sy

TOI, LE HAUT T OUI, MON­
DE FORME ? j TREZ-MOI

. ^ A VOS DES

ON ME DIT QUE C'EST UNE 
PARTIE DE DES «FLOTTANTE»

BIEN SUR . . 
LES DES 

FLOTTENT

4 >

LA SEMAINE PROCHAINE :«LES DES TRUQUES

BU-DON!C’EST TARZAN ! 
IL A TROUVE 
JULIE ! ET -

OH NON

WM m

LES CROCS DU JATO SE 
SONT ENFONCES LOIN !

w TRE 
f LOIN! LES 
/ GRANDS VAIS­
SEAUX SANGUINS 

PRES DE
.SON CŒUR SONT 
k COUPÉS!

JE NE PEUX
RIEN FAIRE
POUR LUI !

iTTENTION, TARZAN- 
JE NE SAIS PAS 

COMMENT LANCER 
CES MACHINS !

AIDEZ-LUI ! 
AIDEZ TARZAN, 

ESPECES 
DE POLTRONS !

~ SI VOUS NE ~ 
L’AIDEZ PAS, 

MOI JE L’AIDE­
RAI ! DONNE-MOI 
CETTE LANCE U

BIEN JOUE,
JULIE !

f. * ' 'C f T jj

PAULINE 
EST PRES 

D ICI ?

s Pu. OU —AH
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Edgar Rice Burroughs
—MBLXl. V:.-^i.srs

TOUT EN SAGGRIPPANT 
A LA LIANE AVEC BU-DON 
GRIEVEMENT BLESSE, 
TARZAN CONTINUE 
DE COMBATTRE 
LES MACHERODES

VENEZ ! NOUS 
DEVONS QUITTER 
CE SECTEUR DE 
GRANDS CHATS 
ET REJOINDRE LE 
LIEU OU LA COMPA 
GNE DE BU-DON 
ET JEANNE NOUS 
_ ATTENDENT*^-'

QUI ARRETE UNE AUTRE 
DES BETES SAUVAGES! r ’’
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J'Al cm MINUTES P/msCE 
OC VAIS ATrENDQE lôi CE 

MONSIEUR FANTA^a..

lié ONT DÊSPDtffeM/UÎTBUX MAIS roURQüOl,PIAULE,Æ 
RTRlfc MANTEAU E5T-IL MUNI 
P'UN FiL ilECJQiQUBT^ 
J'AIME 60MPSENDQE.MOI...
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J'ESSAYE

puis tsi v^ie _ _ _ _ —
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JE NE £l£NEWM JAMAIS

UN CONTRAT AVEC CBS

FOUS FURIE

uni

I ü*f.
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Espèce
dèpais!

Les autres yogourts envient au yogourt Light n’ Lively de Sealtest* sa 
consistance crémeuse et ferme, ses morceaux de fruits frais et 
délicieusement différent.
Et les vrais amateurs savent que le yogourt 
Light n’ Lively est imbattable pour la collation 
comme pour le dessert. C’est pourquoi ils se 
réjouiront de voir qu’il est maintenant offert 
aussi en paquet pratique de 2.

Le yogourt

Light ri Lively
de Sealtest, 
c’est du solide!
La Dominion Dairies Ltd. utilise sous licence la marque de 
commerce Sealtest’, propriété Je Kraftco Corporation

Nouveau! 
Paquet de 2!
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VOTONS...
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auo7... ah.c'eSt.vouS,
' IA\ON CHER PRÉSIDENT / VOUS 

VENEZ SANS DOuTfe VOUS INFOR 
AASR DS LA SANÎé PU PETiT PlS* 
cours <roe je présente ce Soi«r
I&UTVA glSN / JG CALAWiSTÆE 

A\ON INTRODUCTION. Gr..

»»» vous diTeS "7
a...asré£er l'inIropocTon ? 
AMNIANSER LA CONCLUSION ?

/» • inrtnni ro i C

Eh,oui
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J£ SutS NAVRÉ, CHER orateur/ UN ÉRuDiT italien, le 
PROFESSEUR CATASTROFO Pi 0oRDuSHSRA , QUI PARLE 
APRÈS VOUS, M'AVERTiT QUE Son ExPoSÉ DURERA un 
pgTiT woaaSnT... Sachant votre don Pour lASvnThsSE, 
je SUIS Sur que vous SEREZ Encore Plus SRillant 

EN ETANT 0*er... oui...c'eSt Ça.

c'eôt ça, votre textec'est ça, votre texte r huw...
ATTENTION A' LA PROLIXITE, cher 
AAM... l'ESSEnTiEL, U'essentiel / 

BREF, VOUS COMPRENEZ..»

vi/n Y/wr

LES
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SEVRÉS
PU Suc
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PenSEe,

SovonS
SR AV 6

PlSCOORS
«Gn/ls 6t
coK«iôe,

TUT

aaes chers aws, vous connaissez tous aaonSiEur
ACHILLE TALON OUI VA NÉANMOINS VOUS PiRE QUELQUES 

AAoTS TRÈS 0REFS. JE LUI PReTE DONC LA PAROLE.
SRièvEAAEnT.
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'OH LA LA — JE SUIS 
UN PIGEON RAPPORTEUR 

DES PLUS FATIGUES - 
. OUF OUF r 

OUF y-S.

CROYEZ-MOI - 
NE DEVENEZ 

JAMAIS
AMOUREUX D'UNE 

MOUETTE -
OUF ! y.

OUF OUF - JE FERAIS MIEUX 
DE MF REPOSER QUELQUE TEMPS SUR 

CETTE ILE OU JE NE POURRAI 
'■'V, JAMAIS RENTRER CHEZ MOI 
AV , OUF-OUF

JE T’AI
111

+4awr»a"Barbera
QUE SE 
PASSE- 
T-IL?

UNE SEMAINE PLUS TARD, 
ET UNE LUEUR D'ESPOIR . .

QUELLE SITUATION TERRI­
BLE ! ! NAUFRAGES 

SUR CETTE ILE — ON NE
NOUS TROUVERA ,------ ■

JAMAIS ! J

CALME-TOI — ON NOUS SAUVERA! 
JE VAIS ATTACHER UN MESSAGE 

A LA PATTE DE CE PIGEON 
RAPPORTEUR ! /REGARDE ! C'EST 

UNE BOUTEILLE 
CONTENANT UN 

MESSAGE !

LE
PIGEON S'EST 
RENDU A BON 

PORT ! I „TU VOIS - 
IL SE DIRIGE 
TOUT DROIT 

VERS LA 
TERRE !

«s

EH BIEN LE PIGEON QUE VOUS AVEZ 
ENVOYE AVEC VOTRE MESSAGE 

ÉTAIT DÉLICIEUX ! ! <
. SIGNÉ

7 OURS YOGI,
V PARC JELLYSTONE, 

E.-U.

DIT-ON ?
/T\\

fis#*

DONALD

CANARD

BIEN SÜR ME CROIS-TU 
VIEILLE FILLE ?UN AMI ?

TPŸÎ3—r JE FREQUENTE LOUIS CANARD. 
NOUS ALLONS AU CINEMA TOUS 

1 ES SAMEDIS LORSQUE JE 
^REÇOIS MON ALLOCATION !

TU VEUX DIRE QUE 
C'EST TOI QUI PAYE 
, LES BILLETS

BIEN SÜR ! IL ÉCONOMISE 
EN VUE D'ACHETER LA 

BAGUE DE FIANÇAILLES.

P IL NE ME SEMBLE" OH, IL M'ACHÈTE DE LA 
CRÈME GLACÉE ET UNE FOIS, 

IL M'A EMBRASSÉE !
PAS BIEN GENTIL.

DIS DONC ! 
LE VOILA i

OH ? LEQUEL 
EST-CE ?

EUH .. .LEQUEL DE VOUS 
EST LOUIS ? 1

CE SONTC'EST LUI! C’EST LUI !

CZJCZ1



POURQUOI NE FAIS-TU 
PAS TES DEVOIRS ?

f MAIN- 4 
1 TENANT 
ELLE EST 
AU TELE- 

„ PHONF I

THRSQUE J'AVAIS 
SON ARF 

JE N'AVAIS PAS 
LA PERMISSION 

DE PARLER A QUI 
QUE CE SOIT AVANT 

D'AVOIR FAIT MES 
v DEVOIRS !

QUAND J'AVAIS TON 
AGE, JE FAISAIS 

MES DEVOIRS TOUT 
DE SUITE APRES 

LA CLASSE !

nriiïïppflBjj
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'VOILA DES HEURES QU'ELLE 
EST DEHORS A PARLER r 

A CE GARÇON! J

MAIS ELLE 
RESTE LA A 

PARLER '

ELLE SAIT QU'ELLE 
DEVRAIT FAIRE 
SES DEVOIRS !

iVslsSPS

ELLE ECOUTE SES DISQUES! 
SI ELLE A DE MAUVAISES 
NOTES, JE LUI INTER- ,— 
DIRAI DE SORTIR DE ^
LA MAISON %
PENDANT
SIXSEMAINES! TL'-'* «S

OH . . . 1
DES «A» 
PARTOUT I

AUTANT QUE TOI

ELLE EST PEUT-ÊTRE 
PLUS INTELLIGENTE 
QUE TOI

ET VOICI 
VOTRE 
BULLE­
TIN, I 
EMILIE

l I it X
JE ■■ L-8------L

ELLE ECHOUERA 
TOUS SES 

COURS !

ELLE NE CONSACRE PAS 
ASSEZ DE TEMPS 
A L'ETUDE ! J

La dernière voiture partit. 
La pluie se mit à tomber.

CP

/
Et la vie de notre héros finit 
comme elle avait commencé 
un désastre.

Il s’était toujours plaint 
de n’avoir pas de chance.

Il aurait voulu être riche.
Il mourut pauvre. Il voulait 
des amis. Il mourut sans amis.

Il voulait être aimé. Il mourut 
sans amour. Il voulait de la joie. 
Il ne trouva que des larmes.

Il voulait des applaudissements. 
On le hua. Il voulait la renommée. 
Il ne trouva que l’obscurité. Il 
voulait des réponses. Il ne trouva 
que des 
questions.

JC'EST PEUT-ETRE 
UNF PERSONNE QUI N'A 
° AS BESOIN D’ETUDIER

J’AI BIEN DE 
LA DIFFICULTE 
A METTRE FIN 
A CECI...

BON, 
MONTRE 
-MOI TON 
BULLE­
TIN

N'OUBLIE PAS 
QUE TU NE 
SORTIRAS PAS 
PENDANT SIX 
SEMAINES !

IL TE FAUDRA 
APPRENDRE 
QUE LES 
DEVOIRS 
PRIMENT !

EMILIE DEVRAIT ETRE DANS 
LA MAISON A SE CONCENTRER 
SUR SES DEVOIRS !
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MUTT, REGARDE ! UN CHIEN 
EST EN TRAIN DE SE NOYER !

HüjTr : ?

■Al “éMfVfci—©

PLUS VITE ÇA VA MON VIEUX, 
JE T’AI !

ATTRAPE-LE, 
MUTT !PAUVRE CHIEN 

SE NOIE !

VOICI UN 1 
BATEAU, 
MUTT! 
ALLONS-Y !

Trade Mark Registered
A McNaught Syndicate Feature

rm
'•SM S J,

su>

/ JE TE SAUVE- \IL TE REMERCIE DE 
LUI AVOIR SAUVÉ , 

LA VIE rfr\

Copyright (C) 1973 
Ædita S. de Beaumont 

AH World Rights Reserved

CE CHIEN EST 
UN VILAIN FARCEUR !

JE DIRAIS 
PLUTOT UN 
VILAIN TER 
—-lRIER !

LITHOGRAPHIÉ PAR LE DROIT. OTTAWA. ONT.
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